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par ce moyen vous ne perdrez rien
par le piétinemeut ou la fiente des
animaux, mais il vous faudra net-
toyer tous les jours votre enclos. Mais
ce qui est plus économique, c'est de
les tenir l'été comme l'hiver à l'éta-
ble et dans des cours et de les soi-
guer aiu foin vert ; 4o. Après avoir tait.
le choix de vos vaches, telles que dé-
crites ci-dessus, et les avoir forcé
d'une manière judicieuse à donner le
plus de lait possible, choisissez votre
taureau, moins pour sa grosseur et
sa beauté, que parceque sa mère et
sa grand'mère, &c., étaient les meil-
leures laitières que l'on pouvait trou-
ver. Qu'il ait le corps gros, ramassé
sur des jambes courtes et menues
qu'il ait une charpente plutôt osseuse
que charnue, la peau souple, moël-
leuse et jaune, d'un beau poil ; la
tête, les oreilles et les cornes petites,
le cot aussi milice que possible ; le
dos uni, le flanc profond, les reins et
les hanches larges, un miroir large
et vertical. Qu'il ait un gros scrotum,
avec das trayons assez gros et très éloi-
gnés les uns des autres ; enfium autant
que possible qu'il ait un air féminin,
les quartiers de devant légers et ceux
de derrière plus pesants. Votre suc-
cès à élever des génisses supérieures
à la mère dépendra (lu choix d'un tel
taureau, ( pourvu toutefois qu'il soit
constaunmen t tenu en bonhe condition
et sur les bonnes qualités qu'il possè
dera et dont il-aura hérite (le ses ance..
tres pour les transmettre à ses filles

Voyous maintenant jusquà quel
point ces remarques s'appliquent à
la dégénération de la vache alderney.

Il parait clair à tout le monde que
des vaches de chóix sont a bon mar-
ché à n'importe quel prix, et qu'une
mauvaise vache est toujours chère
quelque bas que soit le prix d'achat.
Nous sommes pour la plupart sanis-
faits, si la vache que nous achetons a
sa généalogie dans le Herd Book des
Alderneys (livre de généalogie) et
nous ne faisons pas assez de cas de
sa qualité comme laitière ; puis en-
suite, si nous l'avons achetée bonne
nous nte faisons pas. assez attention,
si ellé est traitKe deux fois par jour et
bien égoutée. Ilien tie ruinera plus
promptement un" bon ne vache lai-
tière que de la négligenice sur c
point, et rien nie contribuera autant
à li faire donner une grande abon,
dance dé lait, en raison de la nourri-
ture consoînnnte, que cette constante
demande de tout le lait qu'elle est,
capable de donner. La nature ne re-
fuse jamais de repondre à cette de-
mande, La négligence à vider coin-
plètement le pis d'une vache est donc
une des causes (lui la luit dégénérer.
Les remarques qui s*appliquent à la
manière de nourrir et de traite-r beau-
coup de troupeaux d'Alderneys, ne
doivent pas surprendre ceux qui
gardent de ces aniaux, s'ils les
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voient dégénérer et perdre leurs bons leurs caractères particuliers d'une
points, c'est-à-dire leur caractères manière étonnante, quoique élevées
particuliers. Si l'on compare le peu ensemble sans egard aux conséquen-
de nourriture qu'on leur donne ici, ces du mélange des différents sangs.
avec labondance d'aliments substan- Cette conservation des caractères et
tiels quelles reçoivent dans leur Ile de. formes de ces animaux à travers
natale, on voit de suite une cause de plus d'un siècle, nous fait voir de
plus que suffisante pour les faire di- plus en plus, que la nature d'une
minuer en lait. race quelconque de bétail reste à son

Avec l'esprit spéculatif de notre état normal, on y revient bientôt quoi-
pays, nous voulons bien retirer tout qu'elle soit dérangée de temps a au-
le profit possible, mais nous nous sou- tre par des croisements amenés par
cions fort peu de leur donner l'équi- le hasard, et qu'il n'y a que les soins
valent en nourriture, et nous sommes constants de l'homme, s'il-y met de
tout-à-fait contents si elles se rendent l'intelligence, qui puÏssent changer
atu printemps sans mourir, et l'été sou caractère et ses aptitudes, et en
comme toute notre ambition est d'en- faire une espèce différente. Cette d'eu-
granger du foin ; nous le fauchons velle espèce ne se conservera telle
trop mur et lii laissCons perdre une que si on lui donne absolument les
partie de ses ingrédients nutritifs mêmes soins que ceux nécessaires à
tandis que nous aurions du en laisser sa création.
sur le champ sous forme d'herbe Nous pouvons classer nos trois ra-
pour nos vaches. On ne sait pas ou on ces primitives q
oublie que vingt vaches bien entrele- Io. En grande race. Les individus
nues donnentplus de profit que quaran- de cette espèce se reconnaissent faci-
le inaq nourries. lement, d'abord à leur grande tailleu

Une autre cause de dégénération ils sont longs de corps et élevés sur
chez la vache alderney provient de ce jambes. Leur tête est grosse et longue,
que l'on se sert trop souvent de mau- les oreilles sott très larges, longues,
vais taureaux Plusieurs vaches de molles et pendantes. L'épaule qui est
première classe qui ont étý importées haute laisse une dépression en ar-
n'ont pas transmis leurs bonnes quali- rière. Le dos est arqué et la croupe
tgsaàgers d nns, pfauchue est tombante. La ct e est plate, ce qui
leurs filles ont hérité plutôt des qua- doe ie apparence étroite au sujet.
lités du père que de celles de lu mère. Ce cochon est généralement blanc,
Il arrive souvent qu'un taureau d'un quelquefois noir ou roux, o peut
ordre inférieur, corrompt et vicie tout le propager sous ces trois couleurs, à
un troupeau at point que chaque gé- volonté. Son poil est rude, ses soies
nusse qu'negedre mte avec de sont longues et couches, garnissant
bonnes vaches, est de qualité infé- presque toute la longueur de l'échine.
rieure. a Il est grand mangeur, et difficile à
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Choisissez toujours des vaches à Le fait est qu'on l'engraise rare-

charpente osseuse, bien développées ment jusqu'à sa fin. On se contente
du derrière avec un pis volumineux, de le soigner quelques mois, puis on
Trayez-les à fond, et égouttez-les par- le tue lorsqu'il est à demi gras, il
faitement. Hivernez-les généreuse- pèse alors de trois cent cinquante à
ment ; que vos pâturages sotent gras quatre cent cinquante livres. Par sa
et aient de l'herbe en abondance, et taille le grand porc canadien devrait
changez-les de pacages toutes les se- peser de six cent à huit cents livres.
maines. a Nous en avons u un qui pesait plus

Payez n'importe quel prix pour n de dôuze cents livres, il avait été très
tauereau c provenat d'une vache forte longtemps à l'engrais.
en lait et en beurre, et qui a été em- Les mâles de cette race devien-
gemdré parun maie dont la mère, la nen féroces dès l'âge de deux ans

nh o etcis étaient des laitières s sont alors très difficiles à garder
de première classe, ailleurs que dans uin bâtiment bien

Ir mANe. clos. Le otir taille et leurs foices les ren-
T- p dent redoutables aux enfants et aux

animaux des champs. Malgré ie grand
Ponn ' la Setaie Aqricole. poids qu'on petit lui donner, cett. race

La race porcine. primitive, telle qu'elle est encore ait-
Jourd'hni en Canada, de mande à être
améliorée son~ engrais coûte tropLe cochons du pays et les espèces impor e six ceteà huites rces.

maines.étrangères què l'on y parviendra.
Pa ye isant des recherches sur les Cette amélioration ie seéfera pas

cochtons de races primitives en Cana- tout d'un coup, il faudra du teps
da, no1us nous sommes convaincu pour y parvenir. Mais, dans la race
qu'il y en avait trois espèces bieni dis- porcine, les générations se succèdent
enlatet evite, ce qui peut encourager les éle-

Ces espèces ou plutôt ces races, si veurs et les consoler des mécomptes
différentes entr'elles, par l'apparence qu'ils trouvent dans leurs premiers
et les qualités se sont conservées avec 1essais à changer les aptitudes d'une


